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LA COLONIE DE LA MINERVE, AU L&C NOMINNINGUE EN 1SS9.

Mon cher [Léon, tu t'es mis en 1qui vivait enl()I*ee'~rue~on atIfito conitra5vention avec la loi, Après avoir appris les circons-
dit un deui témoins, détale au plusi tances du. duel, cette patuvre ,fem-

________________________vite ou tu os un homme mort. me versait des larmes.
Léon courut chtez UIlIoOécile, maie -Pauvre enfant, dit-elle, puis-LA VENGEANCE elle no voulut pas le recevoir. Il quo tu as taché tes mains du sang

-lui fit dire pa sa servante qu'il do ton semblable il faîut que tu
Il prit son pistolet mais aut lion implorait sonl pardon, que son t'esquives si tII ne veux pas tomn-

,d'ajuster son adversaire il tire on dtucl était dit ài l'excès do son ber entre les mîains de hà justice.
l'air. Aut lien de toucher Léon cet amo(ur. Mai où vas tu fui r? où vas tu te
atcte ý-de gén érosite acheva 'de En entendant res paroles Cd- cacher?
l'exaspéerer, il pâlit do rage, l'é- -ile crt que Léon avait tué son Ce qui augmentait uncoro Fan-
caeti monta à .4a bottehe, et ses9 udverilaire. Elle lui fit répondre xîéte do cette bravo famtine c'est
yeux~ S'injIectèrent (te saig, Sa qu'il était uni jaloux et un assas- qu'elle craignait quoe sou fils ne
ýColère étilit Si grrande qu'il n'avait sin. Elle ltt! fit défense de jamais devint ehcfde brigandsaprès s'être
])luts consie-nce de ce qu'il faisait. par.àitre devant ces yeux. refugé dan:; les rochetrs comme il
Li saisit son pistolet ut sans memie ýAh! on i répousse, dit-il, 1cli, nétait advenu de plu.sicars au-
attendre le tsigrnal il lâcha lat dé. bien !petit âtre un jour on me treé, dans des circonstanccsanl
lein; le c>u]î partit et atteignit demal:ndera- grâce et à mon tour je guies.

Arhiu.la tète, Il tomba sans serai sans Pitiée.plirnae aux\ lieux saints
2a1tlouveit isur le sil. ].>e lit, il su rtndit Chtez sa mère étant dans lcs moeurs du tentpm.

Léon eut fantaisie d'entreprendre
ce longý voyage

Il J'aime lias voyages et les
aventures dit-il: puispu'il faut
que je m'absente, c'est vers la
P'alestine que je vais diriger nies
pas Sa mère l'approuve et l'en-
courage.

ICe voyagre te serit utile pour
le corps$ et pIolr l'.^m.e dit-elle.
Pendant e temps on te pardonné-
ra et a toit retour . reprendras
ic rang- que tu occupais dans la
Sociéte "

lb partit Sur le champ ài pied se
proposant de Passer' par Constan-.
titolcl et 'Ai-iier.Pour
'n revenir il emibaiquierait aussi
bien qu'une foule <l'atitres pèle-
rîuc: sur quelque navire italieu.

p>endant qu'il s'atcherminc Vers



VBAI CANARD.

les lieux sanctifies par la Passion de citadelle defendue ar un se-
du Sauveur, revenons sur nos pas cond fossé et une secondo enceinte
pour savoir ce qu'est devenu Ar- oÙ se réfugiaient au besoin les
thur. défenseurs ue la place.

Lorsqu'il avait vu Léon ajuster Les sentinelles, dia-jo n'ont pas
son pistolet il avait instinctivo- donné l'alarme à la garnison. On
ment penché la tète de sorte que baisse le pont, levis, la herse se
la balle n'avait fait que lui effieu- 7e et les valets s'empressent au-
rer le crâne au lieu de lui trans. près d'un vieilard ayant une
porcer la cervelle. Lorsqu'il tom- longue barbo blanche et portant
bayses amis le crurent sans vie, dans sa main le bourdon ou bâton
mais quand ils le relevèrent pour de pèlerins.
le transporter au logis la plus pro-
che ils s'aperç'urent qu'il respirait
encore. Apres avoir soigneusement
examiné la-blessure, le chirugion LE FAT LE RAT
constata qu'elle n'était pas mor-
telle. Bien plus il déclara que Après le chat parlons du rat.
grâce à un repos complet le ma- Le rat en question est celui do la
lado serait bientôt sur pieu. concurrence destiné à périr sous

Cette pette aventure n'eut pa la dont du clt. Il est épuisé par
l'effet de corriger la coquette Cé- les derniers coups de griffe qu'il
cile. Elle continua d'entretenir a
une foule de manants; c'est ainsi Le public (e Montrdal est ivi-
qu'elle désignait ceux qui n'é- té examiner 1etalage oxtruordi-
taient pas d'une aussi noble lignée nuire de nouveautés et de mai-
que la sienne. Elle les encouru- chandiss do'fantaisie chez M
geait afin qu'ils pussent au besoin Cb
servir de point de miro à ses Par-
casmes et à ses moqueries. BepA. de populariser leur établis-

Sans s'en douter elle blessa la sement, ils ont fait des réductions
susceptibilité de plusieurs et s'en
fit autant d'ennemis. cinsidéabess

L'un d'entre eux surtout, su diseo. oez:
promit do tirer de la coquette une Cos e ain......... 5 et$.
vengeance éclatante. Ami de Léon Cost Cleçon ....... 35 ets.
et aussi brave que lui, il aurait Pro ............ 5 cts.
bien désiré qu'il fut sur les lieux
afin de s'unir dans une communeT en corde.........15 ets.
vengeance, mais le voyant absent Les départements dos Modistes
et ne sachant quoi imaginer il et des Tailleurs sont attachés à
résolut d'attendro qu'il so présen- l'établissement.
tat une circonstance favorable à CiAPUT & MASSE
son projet. 17 Rue St. JOSEPI.

A quelque temps de là, le père
d'Arthur mourut. Jusque-là il
avait été un jeune homme sans
importance, mais alors sa qualité LE VRAI CANARD.
de fils unique le rendit heritier
d'un fief et d'un château situé
comme tous ceux do ce temps au
haut d'une colline ayant le clo-
cher de l'église paroissiale et les CONDITIONS:
chaumières des paysans du vil
lage groupés à ses pieds. Le pre- L'abomtement mur un a est le 50
mier acte d'émancipation d'Ar- c e e
thur fut son mariage avec Cécile. la er.4
Il fut célébré avec une pompe douzaine aux agents (lui devront kire
inusitédans la chapelle du château. leurs pai tous les mois.

Nous ne parlerons pas do la 10 par entde commission accordée
première année de lenr union vu aux agents pour les abonnements
qu'elle se passa sans incident re- Los trais ePe lc
marquables. La seconde devait des Editeurs. Granbacks reçus au pair.
être plus fertile on grande événe- Adresse:

enlt.. BER ELOT & Cie,
Un soir, il y avait grande et Bureau: 25, RUE STE-THERESE

brillanto réunion au château. Ar- En race de lItel du Canada
thur célébrait le deuxième anni- Boîte 214à P. 0. Montrëal.
versairo de son mariage. Les châ-
telains et les châtelaines revêtus
de longues robes garnies do four- L'UNIVERSITB LAVAL.
rures et la tète couverte d'une
toque ornée do plumes étaient Lettre (i VriO r au clergé
assis sur des bancs do chênes scel-
lés au plancher auprès d'une ta-
ble éclairéo par des torches et
chargée d'une massive argente- 'est avec le cour endolori, et
rio. Plusieurs musiciens ambu- des larmes perlant sur nos pan-
lants s'accompagnant do harpes pières que nous sortons aujour-
et de violes chantant les Suvres d'hui de notre mutisme sur la
des troubadours et des trouvères, question brilante qui menace de
poètes populaires du nord et du semer l'ivraie dans lus champs dl
midi do la France. Soudain le son l'instruction eluétieno dans ce
du cor retentit. Ce ne sont point cher Canada.
des ennemis, car les sontineiles La démon de la discorde parait
placéés sur la plate forme du don- s'être dechaîné pou' enfifruivapcr
jon, ainsi se nommait une tour si- tous les gros casques chargés (le
tuée au centre du château, espèc nous donner la haute instruction.

Nous .no saurions trop vous pré-
munir contre la discussion de la
question de l'Upiversité: Laval, et
vous conseilleri. de ne pas enta-
mer une controverse suscitée pour
la propagation del'erreur. Atten-
dez avec patience la solution du
grand problème et ne vous laissez
pas éblouir par les feux éclatants
des paradoxes dont se servent les
discutante des doux côtés. Le jour
n'est pas loin où vous serez éclai-
rés par le coal oil de la vérité qui,
après avoir suivi la mèche de la
discussion, entrera dans le borneur
de la justice afin d'y briller si ar-
damment qu'il fera peter le glo-
be de l'opinion publique.

Les prétentions peu déguisées
de Laval qui veut introduire dans
Montréal les principes erronés du
gallicanisme et celles de l'univer-
sité Victoria qui refuse do se sou.
mettre aux décissions d'une rivale
sont cause que nous assistons
malgré nous à une lutte scanda-
leuse.

Détournons les yeux do ce spec-
tacle navrant, laissons passer l'o-
rage qui ballotte le canal-boat uni-
versitaire et nous parlerons lors-
que le calme plat sera rétabli.

C'est tout ce que nous avons à
dire aujourd'hui à nos lecteurs de
Montréal.

Maintenant nous voudrions don-
nor quelques conseils au clergé
régulier et séculier. Comme il
n'est pas convenable que nous lui
adressions ces conseils dans un
langage qui pourrait être compris
par le peuple, nous recourrons à
la langue latine.

Ieverendibus Messicuribus,

Oportet bodie donare vobis nos-
tram façonum pensandi supe-
questionem magnS importantic.r

Debémus traitare questionem
de exitu Laval de citSo de Mon-
tereale, de populo barbaro, ques.
tionem tam délicatam ut non pos-
sumus touchare sino pincottibus.

Consideramus primo, si profes-
sores universitati Victorize sunt
capabilos donandi instructionem
etudiantibus in medocine in ma-
niero catholicâ. Rospondimus:
Pulcher dommageusl (beau dom-
mage I ) nunquam vidi mus docto-
ros prochare doctrinos anto chria-
tianos in collegio Victorie. Mon-
seigneurus Bourgettus amat col-
logium istum et habet bonus rai-
sonnes empechandi Lavallum eta-
blire succursaluma in Montreale.

Secondo.-An pensemus osso
dangerosum habore duos univer-
atos catholicas in Montreale? Di.

cimus: Universitas Laval crit
semper dangerosus pro omnos
altoros universatates, quia Domi-
nus Quebecci dixit domino Mon-
treali : Sede a sinistris mois.

Tachabit sempor enfifrowapero
collcgium Victorize : Quebecquoi-
si dotostant omnos institutionce
Montréali et tuabunt canem sum.

Questio prosentata est governe-
mento anglaiso et Sir Edward
Hlerschell respondit Lavallo: Non
potes. Sed Lavnlus dixit: Poto.
Nunîc diabolus est vachibus cha-
cunus tenot boutum suum et non
vult lachare.

Adveniet quid potot si universi-
tas Laval passat Victoriam bobo,
non erit charitabla et Dominus

dicibit ei in die dernierijugemen-
ti, Et sonor tua ! (Et ta sour 1)
Pensa habere scriptuma satis ut
intelligites questionemi et facete
quod vobis sembleret bonum.

Sum serviteurus vester,
CANARDUS.

Après avoir étudié attentive-
ment la portée de cette lettre il
n'y a aucun doute que le clergé
saura à quoi s'en tenir sur la fa-
meuse question de l'Univesité La-
val.

Fumez le cigare crème de la creme
fabriqué chez J. M. Fortier, 333 rue
St. Paul.

CAUSERIE SCIENTIFIQUE.

Par un traité paesé par devant
notaire entre le soleil, la terre et,
la lune; le soleil est chargé de
dorner la lumière à la terre pen-
dant le jour.

Quand nous sommes dans l'om-
bre, la lune reçoit à son tour les
rayons du soleil et les emmaga-
sine au moyen d'une puissante
machine à vapeur dans un vaste
réservoir pour les renvoyar en-
suite moins puissants sur la terre
pendant la nuit; c'est ce que nous
appelons clair de la lune. En re-
vanche, les habitants de la lune
jouissent du même avontage et
peuvent contempler à leur tour:
zea clair de nos terres.

La forme de la terre est celle
d'un œuf sur le plat un peu cuit ;
mais lieu d'être bombée elle est
un peu aplatie vers les pôles.

La terre n'a pas toujours été
habitée ; le premier homme du
monde -c'est d'abord le rhum de
la Jamaique comme vous le dites
si gracieusement - et aussi un
nommé Adam à qui le createur
joua un tour indigne ; voici la
chose qui, du reste, est peu con-
nue : Un jour qu'Adam se pro-
menait dans le paradis terrestre
avec sa femme qui lui demandait
son avis sur la couleur d'une robe
qu'elle voulait acheter pour aller
au tbeâtre, l'autour de ses jours
lui envoya le démon sous la forme
d'un serpent afin de lui monter lo
coup et de l'engager à manger le
fruit d'un pommier qu'il acvait
respecter, car il produisait d'ex-
collent cidre de Normandie. Pres-
sé par Eve, lo premier abruti du
monde mordit dans le fruit, ce
qui no serait pas arrivé, s'il n'a-
vait pas été à denti...

On est généralement porté à
croire que la terre a subi à des
époques différentes des transfor.
mations duos à des cataclysmes.
dont le dernier fut le Déluge, ou
inondation générale, produite par
la rupture d'uu tuyau d'une pompe
à vapeur, fonctionnant dans lo
ciel pour arroser les jardine pu-
blies, et dont l'eau tomba sur la
terre pendant quarante jours et
quarante nuits.

Seul, un maître nageur du-nom
de Noé échappa au désastre avec
sa famille, composée d'une paire
de tous los animaux qui peuplaient
la terre.

L'accroissement de la popu-
lation mis en regard des ressources



LE VRAI CANARD

que peut produire la terre a aussi
préoccupé quelques esprits sérieux
( nous ne parlons pas de nous),
inais notre réponse est prête.

D'abord, il y a une quantité
considérable do terrain non cul-
tivé ; les jardins publics et les
squares rion qu'à Montréal nour-
riraient des milliers de députés...
Et toutes ces grandes propriétés
privées ( d'air et de lumière ),
dans les faubourgs chics I l1

Et puis toutes los routes qri
aillonnent la terre ; les chemins
de fer; tout cela pourrait passer
sous la terre et laisser ainsi aux
cultivateurs la place qu'ils oc-
cupent.

Ensuite, pourquoi ne ferait-on
pas des galeries souterraines, dos
etages super posés crousés dans la
terre et cultivés avec soin ; la
terre que l'on en -retirerait ser-
virait à oombir les valléoa ( en
offet, c'est un comble 1 )

Mais toutes ces belles idées
abrutissantes n'aboutiront pas,
car la providence dans sa sgesse a
pris le soin de semer de loin en
loin sur la terre des hommes que
l'on nomme rois ou empereurs et
qui sans raison se chargent de
debarrasser la terre du trop plein
d'hommes forts et vigoureux qui
pourraient l'encombrer. - Au
moyen de lia geurro, crac; en
quelques mois, cent mille hommes
qui auraient pu, comme l'a dit le
Seigneur, croitre et multiplier,
sont couchées à jamais dans ces
champs qu'ils auraient certai-
nement préféré engraisser d'une
autre maniere.

UN PANTALON NEUF.

M. Latulipe s'est acheté uno
paire do pantalon neufs la veille
do Pâques. Lorsqu'il entra chez
lui sa femme avait les mains dans
la pûte pour faire des beignos.
Elle s'essuya les doigts sur son
tablier et lit un examen minu-
tieux des pantalons.

Elle pinça d'abord une des jam-
bes et demanda combien il les
avait payés.

Ello pinça ensuite l'autre jambe
et lui demanda s'il ne pensait pas
qu'il les avait payés trop cher.

Ensuite elle recula de quelques
pas afin de juger de la coupe. Elle
lui demanda s'il ne pouvait pas
les lover un peu plus parce qu'ils
touchaient lo plancher. Il repon.
dit qu'il ne le pouvait pas à moin t
do se fondre en deux.

Elle le pinça de nouveau, lui le
vant la jambe et la considérani
attentivement pendant qu'il se
cramponnait à la table d'une
main et sautillait sur l'autre jamb
pour se ttnir debout Elle n'étaii
pas bien certaine qu'il n'y out pai
du coton.

Ces marchands de hardes faite
sont si monteurs, mais ello n'etai
pas sre. Cependant elle pouvai
mieux voir dans la fonetre et ell
l'attira dans l'Ombrasure au risqu
de le jetnr dans la rue e
do lui briser l'épine dorsale.
Ello les frotta do nouveau et re
tourna la jambo de manière à voi
l'invers et pendant te temps-l
son esprit était ou proie au dout
le plus poignant; 6'il avait seule
ment dit qu'i était pour s'achotc

LAVAL ET VICTO
LE. VRAi CANARD.-Canonnier

qu'à la queue si vos canons ne tonnent

une paire de pantalons elle J'au-
rait accompagne et les aurait
choiss elle-même, mais les tail-
leurs savent qu'un homme ne peut
pas dire la différence entre une
etoffe et une autre et ils peuvent
lui passer n'importe quoi.

Alors elle lâcha tout à coup sa
jambe elle alla à la porte de der-
rière et appela madame Lafran-
chise.

Madame Lafranchise entra et
après avoir éte mise au courant
elle pinça à son tour les jambes
de monsieur Latulipe et lui de-
manda pour-quoi il n'avait pas
acheté l'etofle et pourquoi il ne
les avait pas fait faire a la mai-
son.

Monsieur Latulipe répondit qu'
il n'avait pas voulu se donner ce
triouble et madame Lafranchise
ajouta qu'il avait toujours fait à
sa tète.

Madame Latulipe dit qu'un
oncle de son mari 'était acheté
une paire de-pantalonstout laine
chez Beauvais dans le mois De-
cembro dernier pour cinq piastres
et vous auriez dit qu'ils coutaient
dix piastres comme un sou. L'e-
toffe étuit aussi fine et aussi dura-
ble.

Monsieur Latulipo tenait tou-
i jours à acheter des pantalons tout

faits et il se faisait toujours tri-
cher.

Elle était positive à diro qu'il
- n'y avait pas untbrin do laine
L dans ces pantalons et si c'etait

monsieur Lafranchise il los au-
e raient raportes au magasin.

C'était précisemontcu que pon
sait madame Lafi-anchise et mal

s gré ces protestations M. Latulipe
les reporta au marchand et s'a-

s chota une autre paire.
t L'autre pairo etait un peu trop
t courte d'une jambe et lui sorrait
) trop l'estomac, mais il y avait de
e la laine dedasîis, madamo Lafran-
t chiso le disait.

r -Pourquoi los rouges n'on-
à trent-ils jømais dans les églises ?
o -- Parco qu'ils no sont pas dé

vots ( dos veaux nour les lecteurs
r du Courrier de Montréal ).

RIA AUX PRISES.
s à vos pièces ! Ils se mangeront jus-
pas bientôt.

Le Vrai Canard, a ete temoin
d,: l'abomination suivante dans
une des voitures du tranway de
la rue Bleury.

Deux jeunes dames mises avec
élégance entrent dans le char.

Un monsieur se lève et leur
offre un siègc à l'une dt'elles. Ello
dit a son ami:

-Prends le donc, chère. Je suis
très-fatiguée, mais tu l'es beaucoup
plus que moi.

L'autre répondit:
-Non, chero, toi, tu es rendue à

bout. .Je nie veux pase t'en priver
Alors un autre monsieur se le-

va et les ieux dames s'assirent et
cmumencèe-ont a causer entr'elles.
L'une disait:

-Quolie belle journée! Mon
Dieu I que je me sens bien pour
avoir fait cette promenade.

L'autre répondit.
-Il y a longtemps que je ne

me suis sentie aussi bien. C'est un
véritable plaisir de visiter les ma-
gasins. Tiens je suis toute ra-
dieuse.

**
Time is money.
La sema.ne de:n ière vers quatre

heures du matin un policeman de
Quebec trouva un jeune homme
habillé avec une certaine recher-
che assis sur le trottoir en face de
la basiliquo. L'agent lui demanda
ce qu'il faisait là et pourquoi il
n'etait pas rendu chez lui.

Le jeune homme lui répondit:
-Moi, je suis de Montreal. Jo

vais sortir du cette ville-ci. Ce
n'est pas uno placa pour un hom.
nme d'affairos commu moi. Québoc
est une ville impossible. Tout est
tn arrière ici, oui beaucoup trop
en arrière.

-Qu'est-ce qui est trop en
arrière ? domanda le policier.

-Je vous le répéte, tout est en
arrière ici. Ecoutez. Il est quatre
heures du matin et il n'y a pas
encore un sloon d'ouvert. J'ai per-
du trois bonnes heures à attendro
lo commencement dos affaires.
LO temps parait n'avoir aucune

.valour pour les Québecquois. Co
sn'est pas commo cela quo l'on vit

à Montréal. On y tient les aubor-

ges ouvertes toute la nuit. Vous
devriez avoir un comité de vigi-
lance.

Fumez le cigare la Crème de la
Crème, fabrIqu6 chez J. M. For-
tier, 333, rue St. Paul.

I@.Nous publirons la:correspon-
dance d'un citoyen du St Esprit,
s'il nous donne un nom respon-
sable.

LE BON MARCHE.

Où se trouve-t-il?
Question facile à répondre.

C'est che: les marchands qui
ont intérêt à faire des sacrifices
pour se créer une clientèle.

La maison Gravel et Thibalt
fondée ce printemps est l'endroit
où se trouve le véritable Bon Ndar-
ché. Vous y trouverez cette se-
maine à prix réduits, des tricots,
tweeds, et autres étoffes légères
pour dames et messieurs.

LES MODES
Nous défions nos concuirronts

de montrer au public un départe-
ment de modes mieux constitue
que le nôtre. Nous avons toujours
les patrons les plus nouveaux de
Paris, Londre et New-York. Nos-
n'employons que des ouvrières

d'un talent éprouvé.
N'oubliez pas le Bon Marché,

CIEZ

GRAVEL et TIIIBAULT.

No. 58'7 RUE STE CAT EERINE

HALF VAY HOUSE.
J. A. Racine informe ses amis et

le public en général, qu'il vient d'ou-
vrir l'iôtel tenu ci-devant par Joseph
Meunier, a mi-chemin entre Mont-
réal et le Sault-au-Récollet. N'oubliez.
pas d'y arrêter pour y trouver des
salons confortables, des vins et liqueurs
de premier choix. «M. Ralcine a le
secret de donner satisfaction au pu-
blie.

21 Mai 1881. d ins.

REBUS.

Explication au prochain numéro..

Mardi dernier était le 62ième an-
niversaire de la naissance de la Reine
Victoria qui a essuyé 37 aus de ué-
nage.

-Je viens do recevoir une ép;-
tro.

Do tes paients ?
-Oui, c'est ma bonne P qàî

m'écrit.
-IIoin ?
-Oui, c'est une lettre de m.

chère F.
-Comprends pas!
-Eh bien, mais, tu sais pour-

tant bien qu'F est mère.
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19M1. PICARD & CIE
ayant loué la balle et grande mai-

son connue sous; Ie nota du

VIEUX PA VZL L OAT
désirent annoncer à teurs amis et
au publie on général qu'ils sont
prêts à recevoir des pensionnaires
et à louer des chambres garnies
avec élégance. La maison est si-
tuée près; di. fleuve et on peut S'y
procurer des bateaux et des appa-
reils de pêehe.

Le VIFUX l'A lrlLLONcomme
résidence d'été est une des places
les p Jus salubre du pays. Pour
p)ins emple information s'adresser
à C. Picard & Cia coin des chemis
do la Côte St-Pu et la Rividre
St. Pierre.

CHAPELLERIE.
POUR LES CHALEURS D'ETE.

charpeaux dle paille, Fceres légers (le
toutes les nuances.

LIBRAIRIE

STE- CATHIERINE
P- N.BRETrON

LIBRAIRE -- IMPORTATE UR,

Vient de compléter son assor-
ment de Livres do Prières, Litté-rature, papeteries, Livres blancs
e tc, etc.

Livres, chapelets et images de
Pnemiêro Communion.- Livr-es de
récompense pour écoles, le plus
grand choix et au plus bas prix.

AINSI

que les plus beaux patrons de ta7
pisseries à très bon marché, pa-
pier à tablettes de toutes couleurs
etc, etc.

Rolieures faites unt plus bals
lix,.

ET DE PANALNA.

Derr.,;'îsplle!.s (le 1>l¾ris de Londrfbes
el, <le V'v 'n

Un ehajselier d'expérience qui
a fait ses preuves à Nuv-Ye.rlc est
engageé gpécialement dans l'éLfl-
bliasoment. Prix toujours modérés

Coin des Rues &t-Laurent et Vitré.

21 mai 1-i

Royal Hall Restaurant.

t4-4 et 149 RUE ST. JACQUES

Les amateurét de la cuisine
françatise, let; gourmets les plus
cifficiles ne doivent pas oublier
que ce reo>ttauran t aristcratique
avec cu biinets4 1)irticuliers. près du
St-bawrence Hall cet tenu par
il. PAULý COURTIEN, llnclin cuLisi-
nier du Terrapin. Luiî'l1- e't repas
ài toutes heures. Pri-.'u-res du-4
saisons. Menu toujours varie.-,

p ett plats prépares avec touts k.ý
ra1ffinements de l'art culinaire.
Vins et cigares de choix.

IloP LA LýA1 Ca yest 1
Nous avons trouvé la Plaice;

l'endroit où se trouve le confor-
table oit t'on pecut passer une soi-
rée agréable sans se faire empoi-
sonner par- dos tiqueurR firelatées et
.asphyxier dans les salles trop peti-
tes. C'est chez Théotinie Lanctôt
<.on des rutes Ste Cathes-ino et
Sanguinlet, dans ce restaurant tout
est de pren.ièro classe.

La controverse entre 1,.v.11 'tý
Victoria meinace de tourner- au
sýcandale. Les professeurs desi
'doux universités ne se reconcilie-
ront que lorsqu'il auriont décidé
,ensemble d'acheter des chapeaux
légers oit paille oit on foutre, à
bon marhchclizDer-oni et Lefrin-
çois No 614 rue Ste Cather-ine.

629 RUE STE-CATI-ERINE

deuxième porto de la rice Jacques-
Cartier.

PIIOTOGRAPII F
Pour dus phiotographies exécu-

tées avec un fini artistique pour
S1 la doz, allez à la Galerie Jac-
ques Cartier, Coin de lu rue Notre-
Dame et de la Place Jacquies-C:sr-
Lier.

UN POINT CENTRA- C'est bien
certainement l'encoignure de la rue
Craig et de la Côte St-Lambprt. C'est
un trait lumineux qlui a traversé le
cerveau de Chartes Meunier lorsqu'il
a eu l'idée d'y ouvrir une institution
des plus utiles. C'cst.-è-dire un maga-
sin d'épiceries et un étal dc boucherie
où la ménagère trouvera toujours
tout cequi lui faudra pour l'ordinaire
épiceries, vins, liqueurs, etc. T'eut ce
qui sort. de ce magasin est garanti de
première qualité.0

21 Mai 1881. b ins

-00 PIANOS, MUSIQUE -oo-

La plus complot assortiment de
PIANOS de differentes manufac
ttres, et surtoui. de célèbres PIA,-
NOS .S'OILR & Co. de New-
York, se trouve chez
LAI/IGNE & LA.70fiE.

265 Rue NOTRE-DAME 265

( Ancienne maison do
E'RNÎVL£S T L A VIG1 Vl'B.

DERNIERES P'UBLICATIONS
MUSICALES.

'oit sourenzr leontance ......... 30c
,S;; vou$ éiez ii....... 30e,*J'aliends. c ..... ....
Eà Lý brillait plts ... 0

ÎNE & LAJOLE.

a N.:(! rue Notre.Damo c

CE QU'IL FAUT VOIR.
C'EST

L'ETALAGE DE MODES
CItEZ

I3OISSEA U FRERES.
9.37- Rue St. Laurent -237
La maison Boisaean Frères se

recommande au public par sa elle-
sialité des modes qui lui a valu le
premier prix a l'Exposition 1880.

cette maison est la seule sur la
rue St-Laurent qui importe direc-
tement dEurope.

Pour cette raison elle se moque
de la concurrence et peut vendre
à bien meilleur marché que les
autres marchands de nouveautés
qui font leurs achats sur la rue
St-Pu.

MM. Boi-seau et Frères Vien-
nent de recevoir de Paris une
consignation considérable d'ob-
jets de fantaisie dans les goûts les
plus nouveaux.

Il offrent en vente des parasols
de Paris, du satin ombre et 10
caisses de cachemire noir, des
plumes d'autruche. des crêpes au

prréez-os devant leur vi-
time et adirei-z la mulâtresse qui
joue de la har'pe. c'est une curiosi-

té arrivée recoin ment dc Paris.

3DuOa'SOZ rro:
NO 237 ST. LAURENT

.MONTREAL.
21 MAI 1881.

PEINTURE CAOUTCHOUC LU8TREE.
a l'épreuve du f'eu et de l'eau PATEN-TE, qui a obtenu le diplôme à l'Exposi-
Lion Cie 1880

Couleur Blouge, Noir, Brune $1. par
gallon mesure imp.

Un gai. couvrira une superficie dle
150 pieds sur le hard-au et 1100 pieds
sur la tole et J fer blIanc. Couleurs
rise, jaune, rirsp, en autres nuances
vales SI-80 par gal mesure Imp. un
gai couvrira une supeî'ficie de 500 p.

FONDERIE DE ST-LIN.

AVIS est par le présent donné que
la société qui existait entre Mlosé 1.
Viau et Louis Imbleau sous la raison
sociale de Ndosé 1. Viau & Cie.. a été dis-
soute (le consentement mutuel et que
les aff'aires se continuent par le sous9i-

gnMOSÉ I. VIAU

A L'ORIDRE. - Le borda0 est fait
chez Jos Moi-ache qui a obtenu sa
licence des commissaires i cause
des améliorations et de la bonne
tenne de son établissement. 0On
trouvera toujour-s chez lui des sa-
lons spacieux et confortables et ce
qu'il y a de mieux on fait de li-
queurs, vine et cigares etc. L'adres
se est au No 920 rue Ste Catheri-
ne.

TOR TO NI.
Tel est le nom d'un nouv'eau i-es-

taurant franpais qui vient d'être ou-
vert par Deflusseuil et Cartier- au
No.803 rue Ste-Catherine, près de la
rue St-Dcnis. Uu goût artistique
préside aux décorations et à l'aamen-
blousent. Tout y porti le cachet pari-
sien le plus pur. Les gouruiets y tr'ou-
veront toujours u menu v'arié avec
tout le raffinement dc l'art culinaire.
Ou y servira los~ primieures dezs sai-
sous, des petits-fours, gibiers, glaces
sorbeCtsCr, Oetc. La cuisine est
sous la direction de M. DuBlusseuil,
qui a fait ses preuves comme chef au
Deluionico à Ncw-York. Le service
de la maison se fera avec proniptitu-
de et civilité.

21 usai 1881. d mns.

M'édeeiin Vétýriaire
A l'honneur d'informer le public

qu'il continue à exercer la profession
de médecin vétérinaire et qu'il don-
nera ses soins à tous les animaux
qu'1on voudra bien lui confier.
De la science pas dle chariatadsre.

E. FENIOU,
Ne. 125s Rue ie.i Commissaires, coin

de ft Rue St Gabriel.
30 avril 4-i

k'eInture garantie, si l'acheteur n'est JOl-1iN RASCO,
pas satisiait son ar8'-,îi Pst remboursé. -4214_ RUE: CRiAIG-

A. A. WILSON1 & CIE. I1nforme ses§ amis et le public qu'il
Coin do la Place Jacque-Cartior tient, comme por le passé, un ma-

et de la rue St-Pau! gismn do s-acineà et de remèdes sau-
vageOs Défiez-vous des contr-e façqons

...... ..I ..... .............. ..... l .............. . Il V a dieux :R aseo m ais je suis leHo(e du Cana a. Lus ancien de l'endroit, Montréal.
Hotel du Canada. FETu E LA RErNE.-Notre Sout-

ver-aine Dame la Reine a1 été chin-
ýrinc à cause do l'apathie des ca-

~~ tadicns pendan safte mardi der-
nier. Ce qui Ilse console, a-t-elle

~ ~ .~dit, c'est q1ue mes loyaux suýjets se
lù- Ilorter-ont~ toujolî-s bion tn i'l

aehotcront, cet excellent vin dle
.Iir esseq (le Jos B. Gignêère No. -1-12

rute sit joseph, eoin "de la m-to Ver-
RUE ST. GABRIEL, Montréal. aleJ'ai commandé par L:sdé-

bauche un tonneau de ce Vini paî'co
Mme. SAUCIER, Prop, qu'il est si plt' et à si l'on Maurchée


